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Le réflexe
de la tente

Partitions, pour la médiathèque de Cappelle-en-Pévèle, 2018. Architectes : HBAAT. Collaboratrice : Flore Fockedey. ↑
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Voiles ou carapaces, drapés colorés et onc-
tueux ou détournement de matériaux techni-
ques : éclectiques et savamment composées 
pour dépasser la contrainte, les interventions 
spatiales de Chevalier Masson anticipent l’es-
pace habité en dialoguant avec les surfaces 
lisses de béton, de bois ou de vitrage de l’ar-
chitecture qu’elles occupent.

Léone Drapeaud

J’ai rencontré le duo de designers textile Éric 
 Chevalier et Anne Masson dans leurs bureaux 
à Forest par une tiède fin d’après-midi de mars. 
Nous avons pris place autour d’une grande table 
de confection, sous la fenêtre. Sur le mur, une hau-
te étagère accueille autant de livres que d’échan-
tillons de textiles, d’objets tissés ou tricotés et de 
bobines. Tous ces matériaux semblent provenir 
de projets, passés, présents ou à venir. Au cours 
de notre conversation, Anne me promène parmi 
ses archives numériques tandis que, de temps à 
autre, Éric se lève pour me mettre entre les mains 
un échantillon de matière.

Léone Drapeaud  Face à l’étagère remplie de 
textiles disparates, une collection de sys-
tèmes d’attache et petits échantillons 
est fixée à un tableau adossé au mur. 
Témoins peut-être de votre démarche 
de recherche et d’expérimentation, ils 
semblent prêts à être décrochés et mis 
en œuvre à tout instant. Quelle est votre 
démarche créative ?

Chevalier Masson Nous sommes arrivés à l’ar-
chitecture à partir d’expériences dans différents 
secteurs, maille, tissage pour la mode (Anne 
 Masson), techniques mixtes pour la haute coutu-
re et matériaux pour l’automobile (Éric Chevalier). 
En expérimentant différents processus, nous avons 
auto-initié en tandem des projets pour l’espace 
domestique : couvertures, tapis, coussins…
 La première invitation dans un cadre archi-
tectural nous est venue de 51N4E, pour réaliser à 
partir de leurs premières intuitions un vaste « lit 
de jour » pour une maison privée. Le « lichtbed » 
est une sorte de paysage flottant, organique, à 
l’échelle ambiguë et à la palette vivante composé 
de longs cylindres tricotés entrelacés à une struc-
ture métallique conçue par les architectes.
 La commande est donc un point de départ dont 
nous interrogeons différents aspects, par exemple 
la manière dont le contexte peut inspirer le matéri-
au, de possibles liens avec le territoire. Nous avons 
notamment conçu des partitions verticales pour 
une médiathèque à Cappelle-en-Pévèle aux côtés 
de HBAAT. Pour ce projet, nous avons sollicité 
une usine toute proche, qui tissait des tapis haut 

de gamme en technique Wilton sur des équipe-
ments du 19e siècle, vestiges de l’intense activité in-
dustrielle du nord de la France. Nous avons investi 
les stocks de tapis d’escalier de petite largeur, en 
les assemblant horizontalement pour composer de 
grandes surfaces, jouant plastiquement de bandes 
à motifs et d’aplats de couleur. Ce mouvement du 
sol vers la verticale offre un accès aux deux faces 
du matériau et renouvelle le point de vue sur ces 
décors qui traversent le temps.
 Récemment, en réponse à l’invitation 
 d’Alexandre Theriot de conduire une seminar 
week à l’École polytechnique fédérale de  Zurich 
(ETH), nous avons proposé un workshop à 
 Prato, dans le nord de l’Italie. Cette ville a his-
toriquement été façonnée par l’industrie textile 
et fut spécialisée dans le recyclage de la laine ; on 
trouve encore au cœur de la ville tous les proces-
sus de la filière : filature, tissage, teinture… Le 
fait d’être en déplacement nous a permis d’être 
nous-mêmes en situation de découverte. Plusi-
eurs visites d’usine ont été organisées pour les 
étudiants et enseignants en architecture. C’est 
avec des tissus repérés lors des visites – chutes 
de dense lainage tissé et tissu translucide choisi 
dans un stock dormant – que tout le groupe a 
élaboré un vaste espace souple, baptisé Palazzo 
Stracci, dont la structure tendue en lanières de 
polypropylène est suspendue aux points d’ancra-
ge identifiés dans le lieu mis à disposition par 
l’association Lottozero. L’ensemble est démonta-
ble et transposable à d’autres spatialités. Dès les 
premiers tissus installés sur la grille tendue – la 
nuit tombait et la fatigue se faisait sentir – nous 
nous sommes spontanément rassemblés en des-
sous. « C’est le réflexe de la tente », commentait 
Alexandre Theriot.
 Nous cherchons à transmettre aux étudiants 
une prise directe avec le réel, une volonté de 
s’aventurer, et surtout une capacité à évoluer 
et prendre des décisions en cours de travail. Le 
dessin en plan, les maquettes, les tests et proto-
types à échelle 1:1 sont des outils qui servent à 
anticiper au mieux les résolutions et à évaluer la 
portée sensible des matériaux pressentis ; il y a 
évidemment un saut d’échelle à opérer lors de la 
mise en œuvre, toujours stimulant. Nous nous 
joignons presque toujours à l’équipe d’installa-
tion sur chantier ; d’ailleurs, lors des projets les 
plus expérimentaux, le chantier participe active-
ment de la résolution et ne peut par conséquent 
être totalement délégué.

LD Parmi la collection de textiles suspen-
dus, déployés, sagement pliés, certains 
matériaux semblent dénoter. Surfaces 
réfléchissantes ou bâches molleton-
nées, rouleaux ou filets. Qu’est-ce qu’un 
textile ?

Chevalier Masson
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↗ Palazzo Stracci  : ETH Zurich, chaire Alexandre Theriot – seminar week à Lottozero, Prato, 2023.

↘ Blanc-manteau, projet « Mémoires du futur » du collectif ZERM, 2023, dans le cadre des Mondes nouveaux, initiés par le ministère de la Culture, France.
Collaborateur : Antonin Bachet.
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« Un textile est avant tout une surface souple. Au-delà de sa grande 
polyvalence, il est aussi un puissant véhicule narratif. »

↑ CIAP, scénographie pour A Demonstration en collaboration avec Point Supreme et 51N4E.
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↓↑ Centre culturel « Pont des Arts » à Marcq-en-Barœul, 2021. Architectes : HBAAT et Vplus. Collaboratrice : Flore Fockedey. 
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CM  Un textile est avant tout une surface souple. 
Au-delà de sa grande polyvalence, il est aussi un 
puissant véhicule narratif. Nous cherchons sans 
cesse à sortir des catalogues, y compris nos pro-
pres catalogues mentaux, et à déplacer des ma-
tériaux vers des usages inattendus. 
 Nous nous rendons ponctuellement aux sa-
lons de matériaux techniques où on trouve des 
textiles thermiques, acoustiques, anti-ondes, 
antibactériens… ce sont des tissus pour lesquels 
la performance prime sur l’aspect, mais ils vont 
cependant contribuer à raconter des histoires. 
Par exemple, nous travaillons actuellement avec 
une laine isolante pour gourdes militaires. C’est 
une belle laine brute, épaisse, d’un brun tiède 
et texturé. Un autre textile isolant a donné lieu 
au travail Blanc manteau, avec le collectif Zerm 
dans le cadre de leur projet de recherche ar-
chitecturale Mémoires du futur. Ce projet teste 
des prototypes de différents dispositifs thermi-
ques complémentaires entre eux et économes 
en énergie pour un logement à Peisey-Nancroix 
 (Haute-Savoie), dans le palais d’une ancienne 
mine de plomb argentifère.
 Pour l’aménagement du Design in Dialogue 
Lab de Freek Persyn à l’ETH, nous avons par 
exemple créé un grand rideau circulaire à partir 
de couvertures assemblées avec des œillets de 
plastique vissés suivant une grille régulière. À 
l’intérieur du cercle, le pavage de couvertures ap-
paraît et ses nuances orange enveloppent l’espace 
de discussion. Le verso de cette paroi, opaque, 
est rythmé par la lumière qui rayonne à travers 
les œillets au centre évidé. Ainsi, le module n’est 
plus lisible, mais sa trame d’assemblage apparaît 
alors en positif. Les couvertures, de seconde main, 
proviennent d’un stock de l’armée française. Cha-
cune diffère légèrement, amenant une dimension 
organique, presque picturale dans l’espace. Si les 
matériaux de réemploi répondent à des préoc-
cupations éthiques et écologiques, ils insufflent 
aussi une certaine épaisseur au travail et ouvrent 
des portes vers l’imaginaire. Dans les matériaux 
conçus à partir d’une unité ou d’un module, à 
l’instar d’une couverture ou de chutes diverses, 
le système d’assemblage devient un élément de 
composition déterminant : rythme et répétition 
créent la surface.
 Une surface n’existe pas seulement en plan, 
mais se déploie aussi en trois dimensions. Une 
scénographie pour le CIAP à Genk, en collabora-
tion avec Point Supreme et 51N4E pour accueillir 
le film A Demonstration de Sasha Litvintseva et 
Beny Wagner, devait ménager un espace obscur 
pour une projection au sein d’une salle des machi-
nes à l’éclairage zénithal. Le dispositif, amovible 
et sans accroche au sol, est suspendu telle une 
toile d’araignée, dont la peau est constituée de 
couvertures de déménagement – avec leur ligne 

blanche caractéristique – déposées comme des 
tuiles suivant un rythme prédéfini sur une base 
en filet.
 Dans ce projet, l’échelle 1:10 des maquettes 
n’avait pas manifesté le léger glissement de la base 
au sol vers l’intérieur sous le poids des couvertures 
qui a finalement donné à l’intérieur de la tente une 
qualité ventrue, parfaitement adaptée au propos 
du film.
 Dans chaque projet nous adoptons la même 
approche expérimentale pour la résolution tech-
nique de l’articulation au bâti, les suspensions, 
détails d’accroche, les ouvrants, types de mouve-
ment, etc. Rien n’est a priori standardisé.

LD  Je perçois que l’une des trois pièces en 
enfilade de cette petite maison bruxelloi-
se me demeure invisible, cachée der rière 
différents pans de textiles déployés. À 
quoi sert le textile en architecture ? 

CM En tout premier lieu, il s’agit d’imaginer les 
lieux habités : redimensionner ou partitionner des 
espaces, apporter l’ombre ou la lumière, améliorer 
l’acoustique, inviter, orienter, filtrer, offrir une 
polyvalence d’usage… 
 Pour le centre culturel « Pont des Arts » à 
Marcq-en-Barœul avec HBAAT, nous avons par 
exemple conçu un très grand rideau permettant 
de diviser une vaste salle festive en deux. Séparer, 
tout en préservant l’éclairage naturel de la partie 
éloignée des façades. La hauteur sous plafond 
était telle que le poids (et le coût) d’un rideau toute 
hauteur auraient été accablants dans tous les sens 
du terme. Le rideau s’est alors dessiné avec un filet 
en partie haute et un velours coloré double face 
dans sa partie basse, qui « danse » lors de son 
déploiement. 
 Le tissu est au quotidien le premier jalon de 
la sphère domestique, il contribue d’emblée au 
sentiment d’intimité, de (ré)confort et à l’hospita-
lité. Chacun d’entre nous a des souvenirs liés aux 
textiles, de vêtements, de lieux… Ils manifestent 
une forte portée émotionnelle et symbolique liée à 
nos histoires personnelles et collectives. À partir 
de cette échelle humaine, le textile participe au 
caractère et à la physique du bâti ; il invite, dans 
une économie de moyens, à (ré)interroger certai-
nes pratiques et modes de vie, comme chauffer les 
corps plutôt que les lieux, ou ménager un usage 
réversible des espaces habités. 

En collaboration avec

Chevalier Masson
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